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o Esus-CHr1sT nous dit dans I’E.
a M|

vangile de ce jour , que Diew a relle-
syl ™ aimé le monde qu'il 2 donné fon
S8 Fils unique , afin que quicongue croit

i) e h‘}am’Pf’?‘ffﬁ' point s mais qu’il ait la
{ﬂ[}wf! vie eternelle, Cleft ce que nous de-
djﬂr viions nous dire A nous-mefmes en ap-
PO prochant de fes Autels pour le rece-
3‘i_‘§;;: voir, Dien nous a aimez de telle [ orte,

i devrions: nous dire , qu'il fe donne luy-
e mefme 4 nous da.ns' ce Sacrement , afin
IS}litﬁ'. que quiconque croit en luy ne perifle
o0 POt mals qu’il aic la vie eternelle.
311;‘[:[?;'1 Car i dit loy-mefine ailleurs en termes

I formels:C'e!ny qui mange ma Chair 4
I 1

i [0y lavie eternelle ; parce que {a
1. v y . = "
o o | It eft unie au Verbe qui eft la vie
Sﬁiu' | mefmepar {a nature. Et celuy quieft la
nstole | :

| Vi€ par fa nature | detruit nece(Taire.
"d” [ ment la corruption , & fe rend vito-
LA regx de 1 Mmort.
s e
lus ] Encore done que |

s : a mort qui par la
g ﬂ1 defobeiffance d’Adam | s’%éft répandué
i‘ﬂ‘}{; fil‘ togslles hom-mes > rende nos corps
Juy ¢ ItSa1a pourriture s neanmoins parce

| e JEsus.Coug IST vient en nous
i faites | ' ;




738, Pourzi A CoMMUuNiIoN
par fa propre Chair , il eft conftant gt
1nous reflufciterons , & il eft impoﬂii‘lf
que la vie ne fafle pas vivre ceu das
qui elle habitera. Car comme U
erincelle de feuentrant dans unematk
re feche & combuftible s’y confervek!
$’y eptrefient comme une {emence e
?ab}e de produire enfnite une ﬂﬂ_ﬂiﬁ'
ardente : JEsus - CurisT dems
cache la vie dans nous pat {2 chait,
il Vinfipue daps ncs corps comme I
{femence d’immortalite, pout ydécruz:i
toute la corruption qui s’y rencoilt
C’eft donc la le pain qui eft defcend
du ciel, Il n’eft pas comme la man
qui n'a pas cmpe[hhé de moutit cf'-fi
qui 'ont mangge, Celuy qui mange®
pain vivra eternellement.
Ce font la les penfees dont
yons nous occuper lor{que nousai‘[‘-f?‘
chons de ce painde vie. L€ ouviy
des Grands doivent eftre grands: jit
C ur 15T luy-mefme par cete a
mation qu’il fait dans cet Evang™
Dien a tellement aime Le mondts C
nous apprend & ne penfer a ces %)
qu’avec des {entimens d’a_dm “
Ce qui vient de la grace iupr'fﬂl‘f‘l'
Dieu & de fon amoug infini GUIFH
pondre a I'immenfité de fon po
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& eftre digne de la magnificence de f{a
charite,

Puifque nous croyons que ce pain
que nous recevons eft venu du ciel , il
fane que lavie qu’il donne 4 ceux qui
le recoivent comme il faut, {oit cternel-
le. Car il eft bien convenable a celuy
quieft ererpel , de donner un bien qui
foit auffi eternel , & non pas le fimple
ulage dune nourriture paflagere quine
due que quelques momens,

Ne foyons pas fi malheureux nous
autres que de changer cette femence de
la vie eternelle que Dieu nous cfire
dans la caufe d'une eternelle morr,
Naimons point nos tencbres , & ne
combattons point la lumiere que Jesus=
Crr1st nous faitluire, Embraflons
cequil nous fait voir que nous devons
embrafler, 8¢ fuyons ce que Pinftinct de
fa grace nous fait voir que nous de-
vons fuir , afin de commencer dés main-
tenant d’avoir vrayment dans nosames
ki g e do o

ug ontil nous
patle dans I’Evangilez ve la lumiere
el venué dans le monde ; & que ce-
Pendant les hommes ont plus aime leurs

;?Bbres que la lumiere qui les ¢clais
& : e
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